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Dobro došli u Bosnu i Hercegovinu !
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NEUM - Le village touristique de Neum.

© Nightman1965 - iStockphoto
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Bienvenue en Bosnie-Herzégovine ! Niché entre Croatie, Serbie et Monténégro, ce petit pays de moins de 4 millions d'habitants évoque immédiatement le dernier conflit qui a secoué l'ex-Yougoslavie dans les années 1990. La plupart des touristes viennent d'ailleurs ici pour voir les traces de cette guerre. Mais, une fois sur place, c'est autre chose que l'on découvre : la nature sauvage, les stations de ski olympiques autour de Sarajevo, le climat méditerranéen de l'Herzégovine, les rivières à parcourir en rafting, l'une des meilleures cuisines des Balkans, des monuments hérités des Ottomans et de l'Empire d'Autriche-Hongrie et l'accueil formidable de ses habitants. Qu'ils soient Bosniaques (musulmans, 50 % de la population), Bosno-serbes (orthodoxes, 37 %), Bosno-croates (catholiques, 13 %) ou « autres », tous partagent un passé douloureux et un sacré sens de l'humour. D'ailleurs, la plupart d'entre eux sont persuadés de vivre dans un pays de fous ! Difficile à comprendre mais facile à découvrir, la Bosnie-Herzégovine est le pays idéal pour tous ceux qui recherchent une destination en dehors des sentiers battus !




DÉCOUVERTE
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TREBINJE (ТРЕБИЊЕ) - Vue sur Trebinje.
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Les plus de la Bosnie Herzégovine
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BLAGAJ - Tekké et source de la Buna, à Blagaj.
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Si proche et si lointaine

Au cœur des Balkans, entourée par la Croatie à l'ouest et au nord, par la Serbie à l'est et par le Monténégro au sud, la Bosnie-Herzégovine reste largement méconnue des Français. A 1 800 km de Paris, Sarajevo, sa capitale, est en revanche célèbre. Ici, depuis des siècles, une partie de l'histoire de l'Europe se fait. Véritable pays de montagnes, de lacs et de rivières, la Bosnie-Herzégovine possède la nature la plus sauvage d'Europe. Sa faune et sa flore sont d'une richesse insoupçonnée. Les loups et les ours y sont encore présents. La forêt couvre la moitié du territoire. A quelques kilomètres des côtes de Croatie et de l'Adriatique, vous allez découvrir un petit pays d'une richesse naturelle et culturelle exceptionnelle en Europe.



Un climat agréable

Le climat est semi-continental en Bosnie centrale et à l'est, mais méditerranéen en Herzégovine. Les étés sont toujours chauds et ensoleillés. En hiver, le pays est recouvert de neige sur 60 % de son territoire et c'est Noël tous les jours !



Au croisement de l'Orient et de l'Occident

Nul autre endroit en Europe ne rassemble autant d'influences qui imprègnent encore la société. Ce peuple majoritairement slave a été bogomile, une religion aujourd'hui disparue venant de Bulgarie et dont les Cathares se seraient inspirés. L'influence des Slaves du nord s'est ensuite affirmée. On y compte 50,7% de musulmans, 30,7% d'orthodoxes et 15,2% de catholiques. L'Empire ottoman gouverna la Bosnie pendant plus de quatre siècles, et son influence fut déterminante. Enfin, les Juifs séfarades venus d'Espagne et les Tziganes arrivés de Roumanie et Bulgarie complètent la mosaïque bosnienne. De ce passé mais aussi de ce présent, vous pourrez découvrir d'innombrables monastères, temples, églises et mosquées ainsi que de nombreux sites bogomiles avec leurs tombes si caractéristiques.



Une destination préservée

La Bosnie, ce n'est pas encore le tourisme de masse ; de quoi se donner l'impression de sortir des sentiers battus et de profiter d'un coût de la vie très intéressant. La vie quotidienne est très peu chère et les hôtels, nombreux, voient leurs tarifs évoluer favorablement, année après année, à la mesure de l'augmentation de l'offre. Ainsi, avec un petit budget, il est possible de sillonner le pays au rythme lent des bus ou des trains qui tournent tout le temps jusqu'à l'ivresse. Avec seulement 27 km d'autoroute en Bosnie, le jeu est de se laisser aller à la rêverie. Les villes vous donneront l'occasion d'une plongée dans l'histoire et vous imprégneront de leur charme exceptionnel. Sarajevo et Mostar, deux joyaux de villes construites au milieu de massifs montagneux, démontrent l'osmose entre les vieilles pierres et la nature. La vieille ville de Sarajevo, ottomane et austro-hongroise, qui grimpe à l'assaut des montagnes environnantes et Mostar, bâtie autour de la Neretva, de sa couleur bleu-vert inoubliable, sont des cités où le temps s'est arrêté.



Un accueil authentique

De tradition paysanne et montagnarde, les Bosniens ont gardé de tout temps un caractère et une philosophie de vie proche de la nature. Tranquilles, ils vous accueilleront avec sympathie et gentillesse. Point besoin de se presser, ce n'est pas dans la nature des choses. Ils sont toujours prêts à bavarder, et vous serez peut-être invité à boire la šlivovica, l'alcool de prune local. Même si la guerre des années 1990 a compliqué la vie, l'authenticité sera au rendez-vous.



La Bosnie Herzégovine en bref
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PARC NATIONAL DE SUTJESKA (НАЦИОНАЛНИ ПАРК СУТЈЕСКА) - Le parc national de Sutjeska.
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Les drapeaux bosniens


La Bosnie-Herzégovine n'est pas un Etat simple politiquement parlant. On retrouve ce constat dans les drapeaux nationaux. LES drapeaux, car ils sont trois !

[image: ] Le drapeau de l'Etat central (Bosna i Hercegovina, BIH). Il est récent et totalement inédit. Pour ne froisser personne, il ne ressemble à rien qui pourrait rappeler les nationalismes ; jaune et bleu avec des étoiles blanches. La partie jaune reprend les contours du pays.

[image: ] Le drapeau de la Fédération de Bosnie-et-Herzégovine (Federacija Bosne i Hercegovine, originellement appelée Fédération croato-musulmane). Il est constitué de l'écusson croate encadré par le rouge et le vert, couleur de l'islam.

[image: ] Le drapeau de la République serbe de Bosnie (Republika Srpska, RS). Il est identique au drapeau serbe, rouge et bleu, mais sans les armoiries de la Serbie. Ainsi, les trois drapeaux représentent exactement la situation ethnique et politique du pays.







Pays

[image: ] Nom officiel : Bosnie-Herzégovine

[image: ] Capitale : Sarajevo

[image: ] Superficie : 51 129 km2.

[image: ] Langues : le bosniaque, le croate et le serbe (il s'agit en réalité de la même langue, le bosnien-croate-serbe, avec surtout des différences d'alphabets latin et cyrillique).



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 3 791 622 habitants

[image: ] Densité : 68 hab./km2

[image: ] Taux de natalité : 8,89 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 9,64 ‰

[image: ] Espérance de vie : 76,7 ans

[image: ] Religion : 50,7% de musulmans, 30,7% d'orthodoxes et 15,2% de catholiques



Économie

[image: ] Monnaie : Introduit en juin 1998, c'est le mark convertible ou Konvertibilna Maraka (KM), également désigné par « BAM » dans un langage technique, qui est la monnaie officielle du pays. A parité fixe avec l'euro.

[image: ] PIB : 15,7 Md€

[image: ] PIB/habitant : 4 085 €/hab

[image: ] Taux de croissance : 3,1 %

[image: ] Taux d’inflation : 1,1 %



Décalage horaire

Pas de décalage avec la France, passage à l'heure d'été et d'hiver identique.



Climat

Trois types de climat en Bosnie-Herzégovine : semi-continental pour une bonne moitié est et nord du pays. Un climat de montagne principalement dans toute la partie ouest et enfin un climat méditerranéen pour une bonne partie de l'Herzégovine, près de la côte.A noter que la différence entre le climat semi-continental, qui est la caractéristique du pays, et le climat de montagne est faible. Des températures extrêmes sont possibles en Bosnie ; il peut faire -15 °C à Sarajevo en janvier et +45 °C à Mostar en août ! De même l'hygrométrie est plus forte en Herzégovine malgré un climat méditerranéen, c'est seulement que partout ailleurs dans le pays il neige tout l'hiver, ce qui se traduit par des quantités d'eau moindres.



La Bosnie Herzégovine en 10 mots-clés


[image: ]

La Bosnie Herzégovine en 10 mots-clés - Mosquée Koski Mehmed Pacha, à Mostar.

© Nightman1965 / Shutterstock.com





Alcool

On ne boit pas spécialement plus en Bosnie qu'ailleurs, mais dans les campagnes, comme dans les Balkans en général, les spécialités sont la rakia, mot générique qui désigne tous les alcools blancs comme la šlivovica, faite avec la prune, ou la loza, faite avec du raisin. La bière est aussi répandue que partout et chaque ville importante possède sa marque : la Sarajevsko à Sarajevo, la Tuzlanski à Tuzla, la Nectar à Banja Luka et la Preminger à Bihać. La plupart des musulmans boivent aussi.



Bogomile

Mouvement chrétien hétérodoxe gnostique apparu en Bulgarie au IXe siècle qui s'est étendu aux Balkans, en particulier à la Bosnie et à l'Herzégovine au XIIe siècle. Comparés aux Cathares, les bogomiles ont été combattus par l'Eglise catholique et ont disparu durant la période ottomane



Café

On peut dire que le café bosnien est la boisson nationale et une institution sociale. Il se boit à toute heure de la journée et pour toutes les occasions. Le café traditionnel est le bosanska kafa. Il est semblable à ce que l'on appelle ailleurs le café turc et est servi avec des carrés de sucre, des rahat lokum (loukoums turcs) et un verre d'eau dans une petite tasse cuivrée



Ćevapi

L'un des plats nationaux que l'on mange partout et à toute heure également. Composé de petits rouleaux de viande de mouton et de bœuf haché (les ćevapi) avec des oignons crus, le tout dans un pain rond, le somun. On l'accompagne d'un verre de crème laitière.



Cyrillique

L'alphabet serbe orthodoxe est officiellement utilisé dans toute la partie serbe de Bosnie, République serbe de Bosnie, qui représente 49 % du territoire. Dans les faits, l'alphabet latin est de plus en plus répandu, comme en Serbie.



François-Ferdinand

En 1914, l'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand, héritier du trône d'Autriche-Hongrie, et de son épouse par un nationaliste serbe à Sarajevo, précipite l'Europe dans ce qui deviendra la Première Guerre mondiale.



Guerre

Le conflit de 1992-1995 a causé la mort d'environ 100 000 personnes et occasionné le déplacement de 2 millions de personnes (soit la moitié de la population). Les accords de Dayton ont permis la fin des combats, mais entraîné une paralysie du pays. Depuis, chaque communauté vit repliée sur elle-même. La plupart des bâtiments détruits ont été reconstruits, mais la réconciliation n'est pas encore réelle, même si la paix règne.



Islam

L'islam est la religion majoritaire dans le pays. Dans la tradition de l'islam turque marquée par le soufisme, il est ici plutôt modéré, même si une petite partie de la population musulmane (bosniaque) s'est radicalisée après la guerre. Mais on compte au moins autant de fanatiques du côté des orthodoxes (bosno-serbes) et catholiques (bosno-croates). D'une manière générale, la religion est surtout une affaire de tradition plus que de croyance.



Jeux olympiques

Sarajevo a accueilli les XIVe Jeux olympiques d'hiver en 1984. Une décennie plus tard, le monde entier verra les infrastructures olympiques détruites ou leurs fonctions tristement détournées lors du siège de la ville. La plupart des sites sont désormais rénovés.



Nationalisme

Très palpable, notamment à cause de l'inertie politique, de la crise économique et du caractère quelque peu improbable de la nation « Bosnie-Herzégovine ». Ne vous étonnez donc pas de voir fleurir des drapeaux croates en Herzégovine ou des drapeaux serbes dans l'est.



Survol de la Bosnie Herzégovine
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PARC NATIONAL DE SUTJESKA (НАЦИОНАЛНИ ПАРК СУТЈЕСКА) - Rivière du parc national de Sutjeska.

© Vladimir Popovic – iStockphoto
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Géographie

La Bosnie-Herzégovine est un petit pays de 51 129 km2, soit dix fois moins que la France, et de la forme d'un triangle isocèle dont les deux côtés de l'angle droit mesurent 300 km, forme que l'on retrouve dans le drapeau du pays. Enclavé au cœur des Balkans, le pays est entouré au nord et à l'ouest par la Croatie, à l'est par la Serbie et au sud par le Monténégro. La Bosnie-Herzégovine possède néanmoins un accès à la mer d'une quinzaine de kilomètres à Néum, sur l'Adriatique.



Climat

Le climat est très contrasté entre la Bosnie et l'Herzégovine.

[image: ] Bosnie. Climat semi-continental et de montagne. Hivers assez longs et très froids, particulièrement en altitude. Le pays possède ainsi trois stations de ski. En plaine, les hivers sont frais. Les étés sont chauds mais plus courts. Cela conduit à des contrastes saisonniers importants. Les saisons intermédiaires sont courtes, particulièrement l'automne.

[image: ] Sarajevo. À l'intersection du climat semi-continental et du climat de montagne, l'été y est très chaud, dû en partie à la situation de la ville en cuvette (il peut y faire 38 °C) et l'hiver très froid (jusqu'à -15 °C) et très long. Le tout sans précipitations énormes mais beaucoup de neige.

[image: ] Herzégovine. Le long de la Dalmatie, le climat est méditerranéen. Des étés très chauds et des hivers doux mais bien plus pluvieux la caractérisent. A Mostar, dans la vallée de la Neretva, l'été y est très sec et extrêmement chaud (jusqu'à 45 °C) et l'hiver doux (rarement en dessous de 0 °C). La pluviométrie est paradoxale, puisque l'Herzégovine est la plus arrosée.



Environnement

Comme dans le reste des Balkans, c'est une sujet secondaire bien que crucial. Deux phénomènes jouent en la défaveur d'une prise de conscience : l'héritage productiviste de la période socialiste et la guerre de 1992-1995 et ses conséquences. Il est évident que depuis cette guerre les priorités sont beaucoup plus économiques qu'environnementales. Toutefois, la faible industrialisation de l'essentiel du territoire fait que le pays possède encore des paysages encore très préservés. La principale préoccupation est la gestion des ressources en eau, enjeu de tensions politiques entre les trois communautés.



Faune et Flore

Faune

La Bosnie-Herzégovine possède une faune, plus riche qu'en France et surtout plus étonnante. Dans les années 1970, nombre d'espèces ont fait l'objet de protections, validées par des organismes internationaux, au premier rang desquelles les oiseaux. Le pays possède les mêmes espèces communes qu'en France, mais aussi quantité d'autres en voie de disparition en Europe de l'Ouest ou ayant disparu depuis belle lurette. La faune est abondante et actuellement sans danger de disparition, à de rares exceptions telles que le mouflon. C'est en Bosnie centrale que sa richesse est la plus représentative.

Flore

Moins de dépaysement que pour la faune. Les forêts sont constituées d'arbres à feuilles caduques ; principalement le hêtre et le chêne dans les plaines et les basses vallées ainsi que l'érable, le tilleul et le frêne. Ajoutons parfois l'if et le peuplier. Autour de 1 700 m, ce sont les conifères qui prennent le relais avec les pins et sapins. Les plantes endémiques sont sensiblement identiques au reste de l'Europe, pour celles qui résistent au froid. Les fleurs ont quelques représentants magnifiques tels que l'iris bosnien, la rose alpine brandis et d'autres fleurs de montagne. Seul l'edelweiss ne figure pas ici car les altitudes ne sont pas assez importantes. La forêt, qui est la spécificité principale de la Bosnie, est en danger. Notamment à cause de son exploitation. Les risques de disparition, enjeu majeur en Europe, sont stratégiques



Histoire
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SARAJEVO - Sarajevo, rue Ferhadija.

© Istankov – iStockphoto

[image: ]



La période romaine : du Ier siècle av. J.-C. au VIe siècle

Le Ier siècle est celui de l'intégration de la région à l'Empire romain et sa « romanisation » complète. Tandis que le siège de l'Empire va se situer à Split, en Croatie, la Bosnie fournit plusieurs empereurs et voit la culture et la civilisation romaine prospérer, notamment au niveau des infrastructures. De nombreuses traces sont encore visibles, par exemple à Ilidža, près de Sarajevo. En 295, c'est la division de l'Empire romain, en Empire d'Occident et Empire d'Orient. A l'ouest ce qui était l'Illyrie et, au nord, la Pannonie (la plaine hongroise, d'un point de vue géographique) font partie de l'Empire d'Occident. Cette zone est alors peuplée par les Ostrogoths. L'Empire d'Orient est déjà dominé par les Byzantins, à l'est. L'empereur Dioclétien, établi à Split, est l'auteur de ce système des deux empires avec deux césars régnant sous son autorité. En 314, nouvelle évolution importante initiée par l'empereur Constantin qui décide que la capitale de l'Empire, malgré tout encore unifié, sera désormais Constantinople, sur le site grec de Byzance. Pendant un siècle, ce curieux système fera que le siège de la capitale de l'Empire sera tour à tour Rome et Byzance. En 395, la séparation entre les deux empires est irréversible et fait, déjà, de la Bosnie un pays écartelé entre deux empires et influences, aux frontières de l'un et de l'autre.

L'arrivée des Slaves : du VIe au Xe siècle

À partir du VIe siècle et jusqu'en 800 environ, les Slaves venus du nord, et principalement de ce qui est maintenant l'Ukraine et la Russie, arrivent dans les Balkans et peuplent entièrement la région. On appelle cette région la Slavinie – région que l'on peut considérer comme l'ancêtre de la Yougoslavie. Se dessine alors une civilisation et une population qui se convertit au christianisme mais sous la double influence de Rome et de Byzance. Les futurs Slovènes et Croates deviennent catholiques romains et adoptent l'alphabet latin tandis qu'à l'est les futurs Serbes adhèrent à l'orthodoxie orientale et créent l'alphabet cyrillique. L'histoire est en marche, qui verra son ultime aboutissement dans la guerre de 1992-1995. Durant ces six siècles, de 395 à 1054, l'Eglise catholique romaine tente de prendre l'ascendant sur les Eglises byzantines. Plusieurs fois, ce sont les Byzantins qui mènent la reconquête et notamment Justinien qui, en 535, fait passer tout le pays sous l'autorité de Constantinople. Tentatives qui échouent définitivement en 1054 par ce qui est connu comme le « grand schisme ».

L'âge d'or des rois de Bosnie : du Xe au XVe siècle

Malgré encore quelques dominations comme celle du premier royaume bulgare, à la fin du Xe siècle, et une brève occupation du roi de Hongrie Ladislas Ier en 1091 puis une domination byzantine encore, entre 1159 et 1180, les rois de Bosnie assoient leur pouvoir. Pouvoir sous tutelle, le plus souvent, des rois de Hongrie qui dominent en Croatie. L'un des premiers, et plus connu, est Kulin Ban (ban veut dire « roi »). En 1130, le pays est reconnu indépendant grâce à lui. Les frontières de la Bosnie prennent leur contour actuel avec, entre autres, la restitution par le roi de Serbie, Stéphan Nemanjić, de la future Herzégovine qui avait été annexée en 1180. Kulin Ban règne dans un pays pacifié jusqu'en 1204. Le ban Etienne II Kotromanic (1322-1353) poursuit cette œuvre, toujours sous tutelle hongroise et unifie le territoire en étendant l'autorité hongroise à la province de Hum (Herzégovine) restituée sous le règne de Kulin. Son neveu et successeur, Tvrtko Ier (1353-1391), agrandit encore le banat ou royaume et, en 1377, se fait couronner roi de Serbie et de Bosnie. A sa mort, en 1391, le royaume de Bosnie est à son apogée et s'étend jusqu'aux îles dalmates, dont Korcula et Hrvar. En 1435, la province de Hum, conquise en 1180 puis restituée par le roi de Serbie Nemanjić, devient un duché indépendant par la volonté de Etienne Vukić, noble bosniaque. Elle prend le nom de Herzégovine ce qui veut dire « duché indépendant » (herceg ou « duché »). C'est durant toute cette période, à partir du XIe et XIIe siècle, plus précisément, qu'une secte chrétienne d'origine bulgare apparaît en Bosnie, les bogomiles. Cette croyance est rapidement adoptée par les différentes principautés bosniennes qui y voient le moyen de lutter contre les influences romaines et byzantines.

La période ottomane : du XVe à la fin du XIXe siècle

Les Ottomans représentent ensuite, et pour longtemps, l'événement majeur de l'histoire du pays. Dès 1371, ils font des incursions dans les Balkans. En 1389, c'est la bataille de Kosovo Polje, pourtant une parmi d'autres, qui reste dans l'histoire. Ce jour-là, les armées du roi serbe Lazar, appuyé par d'autres princes des Balkans, et celles du sultan ottoman Murat s'affrontent. Si l'issue de la bataille est incertaine, elle marque le début d'une conquête inexorable des Ottomans, commencée quelques années auparavant. Cette marche en avant sur l'Europe ne s'arrêtera que devant Vienne en 1683 avec Soliman le Magnifique. En 1463, ils ont déjà conquis pratiquement toute la Bosnie-Herzégovine, date à laquelle l'armée ottomane s'empare du château de Babovac et met fin à la dynastie des Kotromanic. Les quelques régions restantes seront plus longues à tomber, Bihać résistant jusqu'en 1592. Immédiatement, ils opèrent des mutations profondes dans la société civile et l'administration, tandis que la conversion à l'islam n'est pas obligatoire, même si plus d'avantages sont offerts aux convertis, tels qu'être propriétaire, voter ou occuper des fonctions officielles. Mis à part les janissaires jusqu'à la fin du XVIe siècle (part des prisonniers de guerre ou enfants « prélevés » à leurs familles et élevés en Anatolie dans le but de former des corps d'armée du Sultan), il n'y eut pas vraiment de conversions forcées. C'est ainsi que catholiques, orthodoxes et juifs purent continuer à exister en tant que tels, même si les uns et les autres durent attendre le déclin de l'empire pour bâtir ou rebâtir de nouveaux temples. La Bosnie-Herzégovine prospère sous les Ottomans. Les villes comme Sarajevo ou Mostar se développent considérablement, et l'apport architectural est immense. Un système de propriété foncière est mis en place. Des districts militaires et administratifs sont créés, les sandjaks. En 1580, toute la région, y compris la Serbie, passe sous l'administration d'un pashadom qui reconnaît au pays une certaine forme d'autonomie.

En 1699, la Bosnie devient, la province la plus occidentale de l'empire et le traité de Karlowitz confirme ce statut. Pourtant les dangers sont constants. Le prince Eugène de Savoie, de l'empire austro-hongrois, déjà, lorgne sur la Bosnie. Dans les années 1690, il pénètre profondément dans le pays, obligeant le sultan à quitter la capitale Sarajevo, en 1699, pour élire domicile à Travnik qui voit, elle aussi, la visite du prince.

Néanmoins, le XVIIIe siècle et surtout le XIXe siècle voient l'affaiblissement du pouvoir ottoman. Reculs significatifs et révoltes commencent à saper les fondements de l'empire. La première grande révolte paysanne a lieu en 1831. La noblesse, jusqu'alors préservée, se sent menacée dans ses privilèges tandis que les paysans, accablés de charges, s'organisent. En 1875, l'Herzégovine, affamée, se soulève. Elle entraîne rapidement le reste de la Bosnie, ce dont lesSerbes et Monténégrins, leurs voisins, appuyés par les Russes, profitent pour déclarer la guerre aux Ottomans. Cette révolte va durer trois ans. C'est que la Révolution française a fait des émules et le concept d'Etat-nation progresse dans les Balkans. Vaincus, les Ottomans doivent négocier car les guerres de Crimée les affaiblissent, ce dont les Russes profitent pour affermir leurs positions en Serbie et Monténégro.

[image: ] 1878 : Cette époque troublée voit l'Autriche-Hongrie, qui a déjà pénétré plusieurs fois en Bosnie et qui est en Croatie depuis longtemps déjà, prendre le contrôle administratif de la Bosnie-Herzégovine, suite au congrès de Berlin, en juillet 1878. Ce congrès de Berlin ne se tient pas pour la seule Bosnie, loin s'en faut. En effet, avec les révoltes de 1875, c'est la grande crise orientale qui débute, de la Croatie à la Russie. Quoi qu'il en soit, l'Autriche-Hongrie administre la Bosnie et étend immédiatement son influence dans tous les domaines, même si le pays reste sous la suzeraineté du sultan. En 1882, un gouvernement civil est installé, dirigé par le Hongrois Kallay.

De la domination austro-hongroise à la Première Guerre mondiale : de 1878 à 1918

Un statut spécial de « Corpus separatum » est créé, signifiant que la Bosnie n'appartient ni à l'Autriche ni à la Hongrie. Les investissements sont néanmoins énormes, dans l'économie, l'administration et la transformation des villes, avec l'apport des techniques de la révolution industrielle. Ceci n'empêche pas les revendications nationalistes, appuyées par les puissances étrangères hostiles à l'Autriche-Hongrie. Pour s'en préserver, l'Empire annexe la Bosnie-Herzégovine en 1908, ce qui ne change rien pour ses habitants mais interdit aux Serbes et à l'Empire ottoman de la revendiquer. En 1910, la province établit son propre Parlement dans lequel sont représentés tous ses peuples constituants. Au même moment, des intellectuels croates développent l'idée d'un Etat indépendant regroupant tous les Slaves du sud. Ce que veut précisément dire « Yougoslavie ». C'est l'apparition de l'idée qui marquera les Balkans du XXe siècle.

[image: ] 28 juin 1914 : le prince héritier François-Ferdinand, qui est en disgrâce à la cour, est à Sarajevo. Un jeune Serbe, membre de la Main noire, mouvement nationaliste serbe, assassine l'archiduc. Son but est de rattacher la Bosnie à la Serbie. L'Autriche déclare alors la guerre à la Serbie. Le jeu des alliances fait le reste ; l'Allemagne se mobilise pour soutenir l'Autriche contre la Russie, la France se mobilise contre l'Allemagne, c'est le début de la Première Guerre mondiale.

Les Bosniens restent fidèles à l'Autriche, même si certains musulmans servent avec les Serbes. En Bosnie, ce sont les Bosno-Serbes qui payent le plus lourd tribut. Durant le conflit, les contacts se nouent entre les nationalistes slaves du sud et, en 1917, la déclaration de Corfou pose les bases d'un Etat les réunissant tous.

Du royaume de Yougoslavie à la Seconde Guerre mondiale : de 1918 à 1945

Le 1er décembre 1918, alors que l'Empire austro-hongrois a disparu, la Bosnie-Herzégovine intègre le nouveau royaume indépendant des Serbes, Croates et Slovènes dont l'acte fondateur avait été signé par le gouvernement serbe en exil, les nationalistes croates, slovènes et monténégrins. Le traité de Versailles de 1919 sépare définitivement le pays de l'Empire des Habsbourg. Mais tout ne démarre pas aussi bien. En novembre 1918, des Serbes revenus en Bosnie s'y livrent à des représailles à l'encontre des musulmans. Le 28 juin 1921, le Parlement du royaume décide, à la demande des Serbes, d'établir un Etat centralisé. Les Croates et Slovènes sont contre. Néanmoins le pays est rebaptisé en 1929 « royaume de Yougoslavie », le royaume des Slaves du sud. Un roi serbe, Pierre Ier, obtient les pleins pouvoirs. L'initiative de départ, qui visait à créer un Etat multi-ethnique, tourne à l'avantage des Serbes. Ceux-ci, plus forts économiquement et plus nombreux, provoquent le ressentiment des Croates et l'entre-deux-guerres voit finalement la montée des nationalismes de tous bords. Les extrémistes croates concluent des alliances avec les fascistes italiens et allemands et créent une société secrète appelée « Oustacha ». La monarchie tourne à la dictature. Dans le même temps, les Musulmans bosniaques, menés par Mehmed Spaho, se rangent majoritairement aux côtés des Croates.

1939 et la Seconde Guerre mondiale voient un accord attribuer une partie de la Bosnie au banland de Croatie. En 1941, les Oustachis croates de Ante Pavelić annexent purement et simplement la Bosnie qui devient une province de la Croatie et se trouve coupée en deux zones d'occupation ; la zone allemande et la zone italienne. Ces mêmes Oustachis assassinent alors beaucoup de Serbes dans des camps d'extermination. La communauté juive n'échappe pas aux persécutions. Ces violences sont si importantes que deux mouvements voient le jour ; les Tchetniks serbes et les partisans. Les Tchetniks sont d'abord reconnus comme le gouvernement yougoslave en exil. Puis, les alliés choisissent d'aider les partisans communistes et leur chef, un certain Josip Broz, dit Tito. Le mythe vient de naître. Durant le conflit, le rôle des Bosno-Musulmans est complexe : une partie non négligeable d'entre eux combattit avec les Oustachis croates, même si la majorité choisit de s'allier à Tito et ses groupes de résistance « multi-ethniques ».

La république socialiste fédérative de Yougoslavie : de 1945 à 1992, la deuxième Yougoslavie.

A l'initiative du conseil de la résistance, dès novembre 1943, la République socialiste fédérative de Yougoslavie naît. Elle est composée des six républiques constitutives dont la Bosnie-Herzégovine. Tito en prend naturellement la tête. C'est un communiste, dans la ligne de l'URSS. Il s'en démarquera plus tard pour fonder le mouvement des non-alignés. La guerre mondiale et civile entre partisans oustachis et tchetniks et les persécutions nazies auront coûté un million de morts. La doctrine du nouvel Etat devient « la lutte héroïque du peuple yougoslave contre le fascisme ». Les haines, rivalités et atrocités commises par les uns et les autres disparaissent des manuels et des discours officiels. La paix durera quarante-cinq ans.
Une économie et un système politique communistes se mettent en place au fil des ans, plus souple et ouvert que les autres régimes communistes de la planète. On entre et on sort de Yougoslavie comme on veut.

1968 voit la reconnaissance de l'identité bosno-musulmane au même titre que l'identité bosno-serbe et bosno-croate. La nationalité musulmane n'implique pas nécessairement d'être de religion musulmane, c'est une identité nationale.

1974 voit une nouvelle Constitution apparaître et une nouvelle organisation politique pour la Bosnie : Afin de mettre sur un pied d'égalité les trois composantes de la république de Bosnie, Tito crée une présidence tripartite représentant les Serbes, Croates et Musulmans. Chaque communauté est alors « peuple constitutif » de la Bosnie-Herzégovine. Tito meurt en 1980, et les tensions au sein de la Fédération yougoslave voient le jour dès 1985.

En janvier 1990, le 14e congrès de la ligue communiste abolit le rôle dirigeant du parti en Yougoslavie et permet la tenue d'élections multipartites, les premières depuis 1945. Aussitôt, une multitude de partis voient le jour, souvent nationalistes. En Bosnie, les élections législatives de novembre 1990 permettent l'éclosion du SDA musulman, du SDS serbe et du HDZ croate, tous nationalistes. Ils remportent les sept sièges de la présidence collégiale et Alija Izetbegović, fondateur du SDA musulman, prend la tête du nouveau gouvernement. Il n'est pas un inconnu, autrefois activiste et emprisonné deux fois pour nationalisme.

Les choses se précipitent dès 1991. En juin, la Croatie et la Slovénie quittent la Fédération et déclarent leur indépendance. Seule la Serbie souhaite le maintien de la Fédération yougoslave. Devant la désintégration annoncée de la Yougoslavie, les Serbes de Bosnie forment des régions autonomes serbes (RAS) que les autorités locales refusent de reconnaître. Des conflits éclatent, la JNA, l'armée fédérale, dominée numériquement par les Serbes, contrôle pendant un temps Mostar.
Au niveau du gouvernement, les négociations aboutissent à une impasse. Les Bosno-Serbes marquent leur opposition en créant une assemblée serbe au sein de la république de Bosnie-Herzégovine et en organisant un référendum pour le maintien dans la Fédération. La majorité approuve.

L'explosion de la Yougoslavie et la guerre : de 1992 à 1996

Le 1er mars 1992, c'est au tour de l'Etat d'organiser un référendum ouvert à tous les groupes ethniques. Les Serbes le boycottent largement. Celui-ci propose l'indépendance. Le « oui » l'emporte à 62 %. Dès lors, l'inéluctable est en marche. Des milices et groupes paramilitaires se créent sur les décombres de l'armée yougoslave, la JNA.

Début avril 1992, des combats sporadiques démarrent dans les faubourgs de Sarajevo. Le 6 avril, jour où la Bosnie-Herzégovine est déclarée indépendante et reconnue par la communauté internationale, le siège de la ville commence. La guerre de Bosnie sera terrible, les trois composantes du conflit se déchirent, les Serbes contre les Musulmans (et vice versa), les Musulmans contre les Croates (et vice versa), les Croates contre les Serbes (et vice versa). Il y aura 100 000 morts et 2 millions de déplacés, soit la moitié de la population du pays. Les Nations unies, l'Otan, l'Europe, tous s'impliquent pour tenter de stopper ce conflit, avec plus ou moins de volonté.

[image: ] Enfin, le 21 novembre 1995, les accords de Dayton, signés à Paris en décembre, mettent fin à une guerre de presque quatre ans. Le pays est totalement ruiné. Les frontières extérieures sont sauvegardées, mais le pays est divisé en deux entités ayant une large autonomie. La Fédération croato-musulmane possède 51 % du territoire et la Republika Srpska (serbe) 49 % du territoire. Chaque entité possède son gouvernement, son armée, sa police, son système éducatif, etc. Les deux sont chapotés par une présidence collégiale, comme auparavant, mais aux pouvoirs singulièrement réduits. D'autant plus que les uns et les autres sont contrôlés par l'OHR (Office of the High Representative), l'organe créé par les Nations unies et chargé de la mise en place du volet civil des accords de Dayton, et dont le mandat n'a pas de date limite. L'OHR a d'ailleurs le pouvoir d'abroger les lois votées qui ne lui conviendraient pas, tout comme de destituer tout homme politique de ses fonctions.

[image: ] La Bosnie-Herzégovine se reconstruit : de 1996 à nos jours

Depuis 1996, le pays se reconstruit, bien aidé en cela par la communauté internationale qui y a injecté, à ce jour, quelque 6 milliards de dollars. Les tensions s'apaisent et le PIB, s'il n'a pas encore retrouvé son niveau de 1991, est en hausse chaque année.
En 2002, la Bosnie-Herzégovine a rejoint le Conseil de l'Europe pour en devenir le 44e membre. En janvier 2003, l'Union européenne a remplacé les Nations unies pour ce qui est de la gestion de la force de police internationale. En décembre 2004, la SFOR, la force de stabilisation (militaire) a été remplacée par l'EUFOR, force européenne qui remplace l'Otan. Ses effectifs sont, depuis, descendus à 2 500 hommes. En décembre 2006, le pays rejoint le Partenariat pour la paix de l'Otan, antichambre d'une adhésion proprement dite.
Le génocide de Srebrenica reste toujours dans les esprits. L'arrestation de Radovan Karažić (chef des Serbes de Bosnie) en 2008 puis de Radko Mladić (chef militaire des Serbes de Bosnie) en 2011 peuvent constituer une nouvelle étape dans le processus de deuil des familles bosniaques.

En octobre 2014, le parti social-démocrate, au pouvoir depuis 2010, s’effondre. Cependant, le système politique complexe garantit à tous les partis qu’ils seront au pouvoir au moins dans l’une des institutions politiques du pays...

Depuis 2016, le pays est officiellement candidat à l'UE. La même année, le TPY condamne l'ancien leader bosno-serbe Radovan Karadžić à 40 ans de prison pour divers crimes contre l'humanité, dont le massacre de Srebrenica. L'année suivante, Ratko Mladić est condamné à son tour par le TPY à la prison à perpétuité, notamment pour son rôle dans le massacre de Srebrenica et le siège de Sarajevo.

En 2018, les élections présidentielle et législatives, prévues en septembre, se présentent comme un scrutin décisif pour l'avenir du pays.



Population
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SARAJEVO - Sur le marché de Sarajevo.
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Démographie

Les Bosniens sont d'origine slave depuis le VIe siècle ; leur arrivée massive en provenance du nord-est semble venir principalement d'Ukraine et de Russie. Assez rapidement confrontés au choc des influences de l'Empire romain d'Occident et d'Orient puis plus tard de l'Empire ottoman, ils sont divisés en trois peuples :

[image: ] À l'est, l'Empire byzantin a marqué ce qui est devenu la Serbie, depuis 395 apr. J.-C., la ligne de partage des empires passant à l'est de l'actuelle Bosnie. Ce sont les Bosno-Serbes pour la Bosnie qui ont aussi des origines thraces, peuple assimilé par les Slaves aux VIe et VIIe siècles.

[image: ] À l'ouest, les Croates, catholiques romains, sont en Bosnie depuis aussi longtemps, ce sont les Bosno-Croates.

[image: ] Enfin, les Bosniaques ou Bosno-Musulmans (sans que cette définition implique forcément une appartenance à l'islam) sont aussi des Slaves, majoritairement anciens bogomiles du Moyen Age qui se convertirent à l'islam sunnite.

Des minorités peuplent également la Bosnie depuis longtemps. Nous citerons les Juifs séfarades, venus d'Espagne, les Hongrois, les Turcs et les Tziganes. A noter que le terme « Bosniaques » était utilisé jusqu'en 1878 pour désigner tous les habitants de la Bosnie, sans distinction de religion, ce n'est que plus tard que le mot ne désignera que les Musulmans, au sens communautaire. La guerre des années 1990, et d'autres dans l'histoire, marque la difficulté de chaque communauté à vivre avec les autres. Le dernier recensement de la population donne la répartition suivante :

[image: ] Bosniaques : 48 % ;

[image: ] Serbes : 37,1 % ;

[image: ] Croates : 14,3 % ;

[image: ] Autres (y compris Juifs, Turcs et Tziganes et ceux qui refusent de se déterminer ethniquement, les Yougoslaves) : 0,6 %.

La place des uns et des autres

C'est l'enjeu principal de la Bosnie d'aujourd'hui. La création des deux entités a séparé les communautés, politiquement et administrativement. De sorte que les contacts sont bien moindres et les échanges réduits. Certes les tensions s'apaisent, mais le chemin sera long pour une vraie vie commune. On peut considérer que, d'un point de vue humain, la Bosnie est une fédération de trois États différents qui se regardent avec circonspection. L'avenir est bien sûr dans une amélioration, déjà entamée, des relations des uns avec les autres. Relations qui redeviendront des relations de bon voisinage, comme elles ont souvent réussi à l'être.



Langues

La langue, désignée maintenant par ses variantes bosniaques, croates et serbes, était désignée sous le nom de serbo-croate jusqu'à la guerre. C'est une langue slave appartenant à la branche méridionale des langues slaves. Elle est issue du slavon, parlé jusqu'au XVIIe siècle, du moins pour sa forme littéraire. Le serbe et le croate ont toujours eu des différences significatives qui avaient été réduites au XVIIIe siècle, par la volonté d'intellectuels croates – notamment l'évêque Strossmaier – qui souhaitaient édifier une nation panslave et qui prirent le bosniaque comme base de rapprochement. C'est le chemin inverse que prennent maintenant les trois langues, le bosanac étant lui, très ancien, et parlé jusque dans les années 1900, imprégné de mots d'origine arabe, turcs ou persans. Pour des raisons politiques, on peut considérer ces langues, surtout le croate, comme en très rapide évolution, certainement les plus rapides actuellement.Autre particularité, les Serbes utilisent l'alphabet cyrillique aussi bien que l'alphabet latin mais bien plus le cyrillique qu'il y a dix ans. Jusqu'en 1900 existait également le bosanćica, une écriture spécifique à la langue bosniaque et dérivée de l'ancienne langue slave, parlée jusqu'à l'arrivée des Ottomans et même durant leur domination. Il est à noter que le slovène, aussi bien que le macédonien et le bulgare, tous de la même branche méridionale et venant du slavon, sont sensiblement différents.



Mode de vie

La guerre a bouleversé le pays. La moitié de la population a été déplacée et, entre les morts et les réfugiés partis à l'étranger (mais certains sont déjà revenus), la structure d'âge des habitants a évolué. Les chiffres clefs sont, fort heureusement, standards et comparables au reste de l'Europe ; le taux de natalité, par exemple, de 8,89 % est à comparer au taux de mortalité de 9,67 %. La pyramide des âges indique que 12,7 % de la population a entre 15 et 25 ans.L'espérance de vie est, elle, étant donné les circonstances, bonne : 76 ans en moyenne.
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